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LE DISCIPLE ET LA PRIÈRE
SABBAT APRÈS-MIDI

Étude de la semaine: Dn 9.2-19; Mt 14.22, 23 26.36; Jn 17.6-26;He 2.17; 1 P 4.7

Verset à mémoriser: « Ce n’est pas pour eux seulement que je prie, mais encore pour ceux qui
croiront en moi par leur parole, afin que tous soient un; comme toi, Père, tu es en moi, et moi en toi,
qu’eux aussi soient [un] en nous, afin que le monde croie que tu m’as envoyé. » (Jn 17.20, 21)

Quoi que nous fassions pour le salut des âmes, quels que soient les programmes d’évangélisation que
nous organisons, nous devons prier avec ferveur pour ceux que nous cherchons à toucher. C’est l’essence
même de ce que signifie être chrétien, d’autant plus lorsqu’il s’agit de faire des disciples. Quels puissants
changements se produiraient si d’ardentes prières étaient au cœur de notre méthodologie pour faire et
garder des disciples!

« Que les ouvriers de Dieu se saisissent des promesses divines en disant: Tu as promis: Demandez et l’on
vous donnera [Lc 11.9]. Je désire tant que cette âme se convertisse. Demandez que l’on prie pour les
âmes pour lesquelles vous œuvrez; présentez-les à l’Eglise, qu’elles deviennent un objet de supplication
[...] Choisissez une âme, puis une autre, en recherchant chaque jour les directives de Dieu, lui confiant
toutes choses en priant honnêtement et en œuvrant à la lumière de sa sagesse. » — Ellen WHITE, Medical
Ministry, p.244, 245.

Etudiez la leçon de cette semaine pour le sabbat 18 janvier.



DIMANCHE 12 janvier LE DISCIPLE ET LA PRIÈRE

Une compassion à l’épreuve du temps

Bien souvent, la prière est le reflet d’une attitude centrée sur soi. Le croyant présente à Dieu une liste de
vœux, espérant obtenir ce qu’il désire. Même si, assurément, il nous est conseillé de présenter nos
requêtes à Dieu, Il arrive que notre motivation ne soit pas pure. En effet, notre cœur n’est-il pas
corrompu, méchant et perfide ? Nos prières ne sont-elles pas parfois simplement le reflet du péché qui est
en nous?

La prière d’intercession, néanmoins, porte sur les besoins d’une autre personne, ce qui éloigne toute
possibilité de motivation égoïste. Au cours de l’Histoire, les prières d’intercession ont représenté
l’expression la plus élevée de la conversation spirituelle. Non entachées par le désir de gratification
personnelle, ces conversations avec Dieu expriment le désintéressement, la compassion et une aspiration
sincère au salut d’autrui.

Lisez Dn 9.2-19.

Quelle est la préoccupation de Daniel tout au long de cette prière? Quel est le rôle de la
confession dans sa prière? Vu son âge avancé, Il était peu probable qu’il bénéficie
personnellement de la restauration de Jérusalem. Alors quelle était la motivation de sa prière?

Soixante-dix ans se sont écoulés depuis que Jérémie a prononcé la prophétie examinée maintenant par
Daniel. Après tant d’années, les amis hébreux de Daniel sont sans doute décédés. La restauration de
Jérusalem ne transformerait pas non plus le sort de Daniel. Rien, dans sa prière, ne suggère la présence
de préoccupations intéressées. Ce prophète de l’antiquité implore expressément Dieu de reconsidérer
l’avenir de la nation juive exilée, ainsi que la réputation de Dieu lui-même. Il précède sa requête par une
longue confession, au cours de laquelle il s’inclut parmi les hommes ayant désobéi à Dieu. Le prophète ne
cherche pas à présumer de sa propre innocence. Daniel endosse la responsabilité de son peuple car il est
avant tout en quête d’une restauration dont ce dernier bénéficierait.

Méditez sur votre vie de prière pourquoi priez-vous, pour quelle raison le faites-vous, et pour qui? Dans
quelle mesure priez-vous en mourant à vous-même? Comment apprendre à être moins centré sur vous
lorsque vous priez? C’est-à-dire, comment donner à vos prières, surtout à celles qui vous concernent, un
caractère moins centré sur vous-même?



LUNDI 13 janvier

Un temps pour prier

Réfléchissez à ce qu’est vraiment la prière: des êtres déchus, pécheurs, méritant de mourir, ont la
possibilité d’entrer de façon instantanée et directe en communication avec le créateur de l’univers — notre
Dieu saint.

En outre, quand Dieu s’est revêtu de chair en Christ, acceptant les limites inhérentes à l’humanité, lui
aussi a ressenti la nécessité de prier. Même s'il n’était pas devant le Père dans la même situation que nous
en tant que pécheurs déchus, Jésus, en tant qu’homme, estimait nécessaire de prier.

Lisez Mt 14.22, 23; 26.36; Mc 1.35-37; Lc 5.15, 16; 6.12, 13.

Qu’est-ce qui caractérisait la vie de prière personnelle de Jésus? Décrivez le cadre dans lequel
il priait. Quelles leçons peut-on glaner à partir des éléments propres à sa vie de prière, tels que
la fréquence, le lieu et le temps?

Il est certain que le Christ observait la même vie de prière que celle qu’il recommandait à ses disciples. Le
matin, le soir, avant de prêcher et après avoir prêché, chaque fois que cela était possible, Jésus priait.
Dans les jardins, les montagnes, les lieux retirés, là où les sujets de distraction étaient inexistants, Jésus
priait. Séparé de la présence du Père dans l’espace, Jésus s’unissait à lui par la prière. C’est dans la prière
que la vie spirituelle du Christ puisait sa source. Ses fidèles d’aujourd’hui— affaiblis par leurs tendances au
péché, étouffés par les soucis du monde, frustrés par leurs échecs — pourraient-ils faire moins que de
mener la même vie de prière que lui ?

« Prier, c’est ouvrir à Dieu son cœur comme on le ferait à son plus intime ami. Non pas que la prière soit
nécessaire pour instruire Dieu de ce qui nous concerne, mais elle nous met à même de le recevoir. La
prière ne fait pas descendre Dieu jusqu’à nous elle nous élève jusqu’à lui. » — Ellen WHITE, Le meilleur
chemin, « Prière et louange », p. 81.

Lisez Mc 11.22-26; Lc 11.13 ; Jn 14.12-14.

Comment comprendre ces promesses sur la prière? Avez-vous fait l’expérience de ce que Jésus
déclare ici? Ceci dit, comment réagissez-vous lorsque vos prières ne sont pas exaucées comme
vous l’aviez espéré?



MARDI 14 janvier

Un enseignement éternel

La prière relie miraculeusement l'âme humaine limitée au Créateur sans limites. C’est un « adhésif »
spirituel. Reliés au Père céleste, les croyants transcendent leur nature terrestre et leurs tendances au
péché. Cette transformation les sépare du monde. Si Satan pouvait refondre la prière dans un moule
égocentrique, lui dérobant son potentiel de transformation, notre sort serait dangereusement compromis
et notre témoignage contrecarré.

Lisez Mt 6.7, 8 ; 7.7-11; 18.19, 20.

Que nous enseignent ces versets sur la prière?

Le croyant sincère croit en la faculté de Dieu d’honorer ses promesses. Personne n’a jamais adressé une
requête qui ait intimidé Dieu. Son autorité est sans limites, sa puissance inégalée. Le peuple de Dieu
s’approche des portails célestes en plaçant sa confiance dans le Seigneur — assure que celui-ci agit pour
le mieux, même si le croyant ne sen rend pas compte sur le moment. Croire ne consiste pas simplement à
faire confiance à ce qu’on voit; la vraie foi consiste à croire en Dieu, même quand on ne voit pas les
choses aboutir comme on le voudrait, comme on l’anticipait. Voir He 11.1-7. Il est certain que tant que
vous êtes au service du Seigneur, tant que vous marchez par la foi, il faut vous en remettre entièrement à
lui, même quand les choses ne se passent pas comme vous l’aviez espéré, ou même, comme vous l’aviez
présenté dans vos prières. Même une rapide lecture de la Bible montre que vous n’êtes pas seul non plus.

Lisez Mt 6.9-15 26.39.

Qu’enseignent ces versets?

Il ne faut pas confondre la confiance avec l’arrogance ou l’insolence.

S’approcher avec assurance du trône de Dieu n’implique aucunement que l'on y ait droit. Le croyant doit
avoir une attitude à la fois hardie et humble. A Gethsémané, le Christ a clairement déclaré où allait sa
préférence, mais il a conclu: « Non pas comme je veux, mais comme tu veux. » (Mt 26.39) Un esprit
enclin au pardon est, comme l’abandon complet, une marque d’humilité. Dieu nous a tant pardonné,
agissons de même envers  les autres.

Etes-vous fâché contre quelqu’un, avez-vous du mal à pardonner? Confiez-vous au Seigneur
dans la prière. Priez pour qu’il vous aide à pardonner. Priez pour cette personne. Avec le temps,
que va-t-il se passer, à votre avis.



MERCREDI 15 janvier

Une compassion éternelle

Le Christ était l’incarnation de la perfection, c’est-à-dire que se révélait en lui toute la perfection de Dieu.
Qui donc pouvait avoir davantage de compassion que le Christ? Qui d’autre que lui possédait un désir plus
intense de soulager la détresse humaine ?

D’où la question quel est le rapport entre la compassion et l’intercession du Christ — et le rôle de disciple?

Lisez Lc 22.31, 32; Jn 17.6-26; voir aussi He 2.17.

En quoi le fait que Jésus se soit identifié à l’humanité influençait-il ses prières d’intercession?
Quel était l’objectif suprême des prières d’intercession du Christ?

Jésus pouvait efficacement intercéder en faveur de ses disciples parce qu’il s’impliquait avec
empressement dans leur vie, les comprenait pleinement et désirait passionnément leur bien. Aujourd’hui,
toute prière d’intercession est tout aussi exigeante. Le croyant désireux de faire des disciples au vingt et
unième siècle renoncera aux activités qui, en exigeant du temps, gêneraient ses échanges avec les âmes
perdues. Gagner beaucoup d’argent, acquérir de la notoriété, ou même poursuivre de hautes études —
tout cela doit céder la priorité devant ce but plus élevé qu’est la rédemption des hommes perdus. C’est là
une vérité capitale que l'on perd facilement de vue, parce qu’on se laisse si souvent prendre par la routine
quotidienne.

Jésus s’impliquait dans la vie de ses disciples. Il leur rendait visite, faisait la connaissance de leurs
proches, passait du temps en leur compagnie et travaillait à leurs cotés. Aucun aspect significatif de leur
vie ne lui échappait. Faire des disciples aujourd’hui exige davantage que distribuer des brochures et
avancer une argumentation hermétique sur la Bible. Prier en ayant compassion de la détresse d’autrui et
le désir passionné de soulager celle-ci est toujours la règle lorsqu’on adresse à Dieu une prière
d’intercession pour faire des disciples avec efficacité.

Même si cela peur sembler étrange, la déclaration suivante contient une bonne part de vérité : « Les gens
ne font guère attention à ce que l'on connait, jusqu’au moment où ils prennent conscience de notre
sollicitude envers eux.»



JEUDI 16 janvier LE DISCIPLE ET LA PRIÈRE

Imiter une compassion éternelle

Imiter, telle est la plus sincère des actions de grâce. Les premiers disciples du Christ imitaient la vie de
prière de leur Maître. Naturellement, ils priaient pour leur propre sécurité, pour leurs besoins quotidiens et
pour être guidés spirituellement. Néanmoins, la prière d’intercession tenait une place prépondérante dans
leur vie de disciples.

Lisez Ac 1.13, 14; 1 Tm 2.1-4; Jc 5.13-16; 1 Jn 5.16; Jude 20-22; 1 P 4.7.

Quel était le rôle de la prière dans l’Église primitive? Pour quelles situations particulières les
membres priaient-ils? Que nous enseignent ces exemples?

L’Eglise primitive a été consolidée dans ses fondements par la prière. Chaque fois que Paul partait dans un
but missionnaire, il était soutenu par la prière (Ac 13.3; 14.23). Même les adieux s’accompagnaient de
prières (Ac 20.36; 21.5). Fréquemment, c’était sous la forme de prières d’intercession que l’on s’adressait
à Dieu. On priait pour les responsables du gouvernement, pour les compagnons de foi et, dans l’ensemble,
pour tout le monde! Paul a intercédé pour le père du responsable officiel Publius, qui souffrait de
dysenterie (Ac 28.7). Alors même qu’il était mourant, Etienne a intercédé pour ses meurtriers. On
n’insistera jamais assez sur le rôle essentiel de la prière chez les premiers chrétiens. Il est dit dans les
Écritures que la prière plait à Dieu, parce qu’il désire le salut pour tous et cherche à faire connaître la
vérité. C’est grâce à la prière — en association avec les enseignements apostoliques, de fervents sermons,
de merveilleux miracles et une fraternité aimante — que l’Église primitive a connu une croissance rapide.
Malgré une persécution sévère, le christianisme s’est développé dans tout l’empire. Des milliers et des
milliers de personnes ont accepté l’Evangile. La vie transformée de ces croyants brillait comme une vive
lumière, du palais de César jusqu’en des lieux inconnus.

Combien de temps passons-nous à prier pour les autres? La question devrait être certainement
posée ainsi: combien de temps devrions-nous passer à prier pour les autres?



VENDREDI 17 janvier

Pour aller plus loin...

Lisez Ellen WHITE, Témoignages pour l’Eglise, « Un appel aux membres d’Eglise », au paragraphe: « Une
œuvre de réforme », vol.3, p.411

« Celui qui se contente de prier se lassera bientôt de le faire, ou ses prières finiront par n’être plus que de
vaines redites. Celui qui se retire de a vie sociale, loin des devoirs et des luttes chrétiennes ; celui qui
cesse de travailler activement pour le Maître qui a tant fait pour nous, perd l’objet même de la prière, et il
ne lui reste plus rien qui le pousse à la pratique de la piété. Ses prières deviennent personnelles et
égoïstes. Il ne peut plus demander à Dieu la force nécessaire pour travailler au bien de l’humanité et à
l’édification du royaume de Jésus-Christ. » — Ellen WHITE, Vers Jesus, Chap. 11, p 154.

A méditer

• Pourquoi l’absence de prières d’intercession empêche-t-elle l’Église de croître ? A l’inverse,
pourquoi une vie de prière dynamique, tournée vers les autres, incite-t-elle à faire des disciples
? Quelles sont les clefs d’une prière d’intercession efficace ? Comment l’intercesseur a-t-il
connaissance des prières à adresser à Dieu ?

• Que doivent faire les membres en faveur de ceux pour qui ils prient, outre les requêtes
personnelles qu’ils adressent à Dieu ? Comment développer une relation avec les voisins,
proches et collègues pour qui on prie ? Pourquoi les prières d’intercession faites en privé
doivent-elles toujours s’accompagner d’efforts soutenus pour se lier d’amitié avec ceux pour
lesquels on prie?

• Quelles étapes devraient observer les chrétiens du vingt et unième siècle pour avoir une vie
de prière dynamique ? Quel est le rapport entre faire des disciples et se retrouver en présence
de Dieu dans la prière ? La prière change-t-elle d’abord ceux pour qui l’on prie avant de
changer celui qui prie pour eux ? En quoi les sujets abordés dans la prière dépendent-ils de la
passion que l’on a pour les âmes perdues? Quel impact la sainteté personnelle et la prière ont-
elles sur l'aptitude du « gagneur d’âmes » à partager la vérité?

• Que peut faire le croyant pour multiplier les contacts avec ceux qui n’ont pas accepté le
Christ ? Comment aller plus loin que des relations superficielles avec les frères et sœurs afin de
connaître pour quels besoins spécifiques prier?


